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 SuperficieSuperficieSuperficieSuperficie     - Totale 1 030 700 km²  
   - Eau (%)  Négligeable  

 PopulationPopulationPopulationPopulation    
 - Totale 
(2007) 3 086 859 hab.  

   - Densité  1,95 hab./km²  
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GéographieGéographieGéographieGéographie    La Mauritanie se divise en quatre régions naturelles. Le long de la côte atlantique 
s’étend un grand désert sablonneux, le Sahara. La région centrale est parsemée de 
plateaux escarpés : à l’est s’ouvrent de larges cuvettes dunaires. Le fleuve Sénégal a 
creusé une vallée le long de la frontière sud du pays. La Mauritanie est également 
traversée par le Karakoro. Son climat est extrêmement aride ce qui explique sa si faible 
densité de population 

ClimatClimatClimatClimat    En Mauritanie, l'emprise croissante du désert saharien empiète chaque jour davantage 
sur les terres arables. Les surfaces cultivées ne représentent plus maintenant que 0,5 % 
du territoire national, qui s'étend sur 1 025 000 km². Elles se limitent en une étroite 
bande au sud du pays, longeant la basse vallée du fleuve Sénégal et la frontière du 
Mali. Il convient cependant de ne pas oublier les palmeraies et les petits jardins dans les 
oasis, de l'Adrar, en particulier. 

Outre des conditions climatiques souvent pénibles, l'agriculture subit régulièrement de 
nombreux prédateurs : criquets pèlerins, sauterelles, rats, oiseaux, etc. Néanmoins, les 
autorités mauritaniennes ont accordé la priorité à ce secteur, afin de parvenir à 
l'autosuffisance alimentaire, en augmentant la production agricole par de meilleurs 
rendements, une extension des périmètres cultivés, une meilleure formation des paysans 
et un certain niveau de mécanisation des exploitations agricoles. 

ÉconomieÉconomieÉconomieÉconomie    
La Mauritanie, défavorisée par des conditions naturelles difficilesconditions naturelles difficilesconditions naturelles difficilesconditions naturelles difficiles, est l’un des pays les 
plus pauvres du monde. Son économie, peu diversifiée,peu diversifiée,peu diversifiée,peu diversifiée, repose aujourd’hui sur trois 
secteurs, dont deux d’exportation qui la rendent dépendante des aléas des cours 
mondiaux : la pêchepêchepêchepêche et l’exploitation du minerai de ferminerai de ferminerai de ferminerai de fer qui contribue à environ 12% du 
PIB. Les Mauritaniens placent beaucoup d’espoirs dans l’exploitation off-shore 
d’hydrocarbureshydrocarbureshydrocarbureshydrocarbures  



Le réchauffement Climatique et la MauritanieLe réchauffement Climatique et la MauritanieLe réchauffement Climatique et la MauritanieLe réchauffement Climatique et la Mauritanie    

Avancée du Avancée du Avancée du Avancée du 
désert en désert en désert en désert en 
ADRARADRARADRARADRAR    

L’augmentation du taux d’activité maritime, le développement de nouvelles activités, la 
présence d’une importante zone de pêche et d’Aires Marines Protégées engendrent 
des risques élevés de conflits d’usage de l’espace et du milieu, de collisions de navires 
et de pollutions marines. Par ailleurs, dans un pays où le secteur des pêches occupe 
une place stratégique dans l’économie, le développement rapide de cette activité 
conduit à des pressions croissantes pour l’accès aux ressources naturelles aquatiques 
mauritaniennes qui pourraient entraîner des situations de dégradation des habitats et 
des ressources halieutiques qui les peuplent.  
Ces pressions de facteurs locaux d’évolution naturelle et anthropique se croisent 
avec ceux des facteurs globaux d’ordres climatique et océanique (élévation du niveau 
marin) pour accélérer les transformations du milieu et augmenter les risques de 
dégradation ou de disparition des ressources de cet environnement. de disparition des ressources de cet environnement. de disparition des ressources de cet environnement. de disparition des ressources de cet environnement.  

  

Les changements climatiques qui ont sévit dans la région de l’ADRAR font 
qu’aujourd’hui ces lieux ne sont que l’ombre de cette prospérité. Le déclin des oasis 
et des nappes phréatiques ainsi que l’avancée du désert ont mit fin aux ressources en 
eau et à l’agriculture qui faisaient briller la région. Même s’il subsiste encore quelques 
palmeraies et surfaces agricoles, l’Adrar est de plus en plus déserté. Alors qu’une 
ville comme Chinguetti a pu compter jusqu’à 20 000 habitants au XIIIe siècle, 
seulement 1 500 Mauritaniens habitent encore la ville  

Nos recherches pour notre enquête...Nos recherches pour notre enquête...Nos recherches pour notre enquête...Nos recherches pour notre enquête...    
Nous allons donc traverser la Mauritanie en 
passant par les Oasis de l’ADRAR près 
d’Atar. Une ONG nous attend pour nous 
présenter l’avancée du désert.  
 
ONG contactée en ADRAR :ONG contactée en ADRAR :ONG contactée en ADRAR :ONG contactée en ADRAR :    
Association développement environnement et Association développement environnement et Association développement environnement et Association développement environnement et 
communication en ADRARcommunication en ADRARcommunication en ADRARcommunication en ADRAR    
    
M. Mohamed Saleck Ould Brahim 
Président de l’ONG 


